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  Les lectrices ont aimé !

  Étant totalement débutante en sorcellerie, ce livre m’a été très utile ! Il réunit tous les savoirs qu’une sorcière doit connaître pour pratiquer au mieux. J’ai beaucoup aimé le fait que des rituels soient proposés afin de passer de la théorie à la pratique. Ce livre conviendra parfaitement aux débutant(e)s.

  Clara, @itsclarasjournal

  À travers son expérience personnelle, c’est un long et saisissant cheminement que l’auteure propose. Elle se place en guide ave une magnifique volonté d’amener quelque chose de fort à la sorcière qui dort en nous. C’est une incroyable plongée au cœur de nous-mêmes, un hommage à celles qui ont été sacrifiées, une invitation à prendre notre place et un rappel de notre pleine puissance. Ce livre est un appel à l’éveil et à revendiquer notre pouvoir ! Alors, êtes-vous prête pour votre renaissance ?

  Karine, @une_armee_de_resilients

  L’auteure de ce livre a un point de vue bien aiguisé, tant sur les femmes que sur la sorcellerie moderne. Le livre regroupe l’histoire de toutes les sorcières, peu importe l’époque et la zone géographique. J’ai beaucoup aimé la partie sur son histoire personnelle et celle de sa famille.

  Lorelène, @oracle_avenir

  Je recommanderai ce livre aux femmes qui souhaitent retrouver leur pouvoir et s’initier à la sorcellerie. J’ai apprécié que l’auteure offre de nombreuses pistes de réflexion et d’exemples d’ouvrages à lire pour continuer notre exploration vers notre « empuissancement ».

  Jennifer, @bloom_your_mind

  J’ai adoré que l’auteure explique d’où viennent les pratiques, pourquoi c’est important aujourd’hui d’y revenir, et comment les sorcières s’inscrivent dans les mouvements féministes. J’ai trouvé les premiers chapitres extrêmement motivants et inspirants : le ton militant me plaît beaucoup. Le contenu du reste des chapitres est tout aussi intéressant, avec une approche très complète et toujours avec cette idée d’expliquer le « pourquoi » de chaque pratique, ce que j’ai beaucoup apprécié. Pour moi, c’est le meilleur livre sur les sorcières que j’ai pu lire jusque-là. C’est un livre que j’aimerais garder sur mon autel pour aller y piocher des pratiques au fil de l’année.

  Morgane, @goddessmoves__

  Ce livre réveille un vrai sentiment de sororité, et l’on ressort pleine d’un sentiment de puissance avec la volonté de faire bouger les lignes, de développer nos savoirs et notre intuition !

  Morgane, @morgane_yumi
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        C’est le moment.

        C’est l’heure.

        La magie est à nous.

        Le pouvoir est à nous.

        
Dangereuse Alliance, 1996

        #WAKETHEWITCHES
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    Introduction

    
      Nous, les femmes, nous vivons à une « époque intéressante ».

      La société, la nature et la façon dont nous interagissons les unes avec les autres se transforment. Le phénomène connaît aujourd’hui une accélération et beaucoup d’entre nous – plus nombreuses que jamais – entendent l’« Appel ».

      J’ai évoqué l’Appel dans mon dernier ouvrage Love Your Lady Landscape (Aimez votre géographie féminine).

      C’est…

      Son Appel à ELLE, la féminine divinité.

      L’Appel à se redresser, parfaitement ancrées, dans la vérité de celles que nous sommes.

      L’Appel qui nous exhorte à avoir confiance en nous.

      C’est l’Appel à se fier à nos tripes, à notre intuition, au pouvoir de nos chattes et à notre sagesse féminine intérieure. C’est l’Appel à prendre conscience que, lorsque nous agirons, les structures hiérarchiques archaïques qui nous aliènent commenceront lentement à s’effriter pour finir par s’effondrer.

      Eh oui, c’est CET appel-là !

      Pour nombre d’entre vous, entendre l’Appel équivaudra à un souvenir – issu peut-être d’une vie antérieure, du murmure d’une ancêtre, d’une sensation logée au plus profond de la moelle de vos os. Dans tous les cas, ce sera le souvenir de celle que vous étiez avant l’oubli.

      Le souvenir de qui vous étiez avant que le patriarcat ne recouvre de son obscurité l’ensemble des forces violentes et féminines qui étaient les vôtres, ne les nomme tabous, puis vous apprenne à avoir peur de l’obscurité.

      
        Ce souvenir est en train de réveiller les sorcières.

      

      « Sorcière », ce terme dont on se servait autrefois pour diaboliser, stigmatiser et réprimer les femmes, est maintenant revendiqué par celles-ci. Dans le monde entier, elles s’en emparent à dessein pour se décrire elles-mêmes.

      Eh oui ! Dans un monde où le mot « sorcière » évoquait naguère des images de vieilles femmes au visage piqué de verrues s’affairant autour d’un chaudron, la sorcière a subi un sérieux ravalement de façade, au XXIe siècle. Loin de s’apparenter à la pratique de la magie noire, le mouvement lié à la sorcière moderne est synonyme d’émancipation féminine.

      Les femmes se réunissent en cercles – à la fois sur Internet et dans la réalité – pour célébrer les différentes phases du cycle lunaire. Elles réalisent des rituels afin d’honorer les saisons, recourent aux sortilèges pour guérir, s’affirmer et redécouvrir leur magie.

      
        La sorcière est en train de se réveiller.

      

      La sorcière représente la partie qui, en chacune de nous, a été censurée, ignorée, punie et diabolisée, mais veut désormais, non… a besoin d’être perçue et de s’exprimer complètement.

      On me demande régulièrement : « Pourquoi, selon vous, les femmes ont-elles peur de dire ce qu’elles ont sur le cœur, d’être entendues et de s’exprimer sans réserve ? »

      Ce que je réponds ? C’est parce que nous redoutons la sorcière qui se trouve en chacune d’entre nous.

      La sorcière est une femme pleinement consciente de son pouvoir.

      Elle est en contact avec l’obscurité. Elle va d’abord observer, puis lâcher prise et suivre l’avis qu’elle s’est forgé. Cependant, ce qui est primordial, c’est qu’elle remet TOUT en question.

      Elle est reliée, par son sexe, à la Terre.

      Elle entend les murmures de celles qui l’ont devancée et perçoit les secrets anciens nichés dans la moelle de ses os. Elle est celle qui sait, sans le moindre doute, que cette vie est bien plus que ce que l’œil peut véritablement en voir.

      Dans son sillage, les structures hiérarchiques du pouvoir s’en trouvent ébranlées.

      Elle sait qu’à certains moments elle est une véritable catastrophe, qu’à d’autres elle est pleine de grâce et de beauté, parfois aussi furieuse et accablée de douleur, ou encore aimante et ivre de plaisir, mais elle peut aussi être lasse et douce, à cran et vulnérable.

      Elle a encore conscience qu’il lui arrive quelquefois d’être tout cela en même temps.

      
        Elle est entière.

      

      Et une femme entière, que fait-elle, me demanderez-vous ? Eh bien, elle représente tout d’abord une sacrée menace, une menace réellement inquiétante pour toute personne qui n’est pas intègre, qui n’est pas alignée avec la vérité de celle qu’elle est ou de celle pour qui elle se fait passer. Nous-mêmes et nos propres ego délicats y compris, d’accord ?

      La sorcière se reconstitue (en réintégrant toutes les parties d’elle-même dont elle a été destituée, pour être à nouveau entière) et se ré-ensauvage.

      Ce qui en nous a été anesthésié, domestiqué et engourdi par la nourriture (ou le shopping, les médicaments et les médias) est à présent en train de réveiller. Et c’est notre intégrité, notre intuition, notre magie et notre pouvoir – ce pouvoir niché entre nos cuisses – qui changera véritablement le monde.

      
        Donc, les sorcières, c’est l’heure de se réveiller.

        C’est l’heure de se reconstituer.

        Pour nous-mêmes et notre planète.

      

      L’heure est venue de se rappeler qu’être une sorcière, c’est être puissante dans un monde où les femmes se sont senties, depuis des millénaires, sacrément et réellement impuissantes.

      C’est pourquoi, quand une sorcière « moderne » – celle qui porte du rouge à lèvres foncé, un croissant de lune argenté en guise de couronne et des cristaux – reçoit un coup de balai d’une « sorcière traditionnelle », je me dois d’intervenir.

      Bien sûr, je conçois qu’il soit tentant de taxer une personne de superficielle ou de lui reprocher d’être devenue « sorcière » sous prétexte que c’est tendance, une nouvelle mode creuse et passagère ; mais, sous cet empaquetage rutilant, une femme est en train de prendre conscience de son propre pouvoir.

      Bon, en toute franchise, il importe peu que vous estimiez être une sorcière parce que vous avez lu dans un magazine un article de deux pages inspiré par le film Dangereuse Alliance (dont je suis d’ailleurs complètement FAN), ou que vous soyez issue d’une lignée de sorcières qui vous a appris à lire le tarot, à utiliser des plantes et à concocter des potions pour créer des sorts (c’est ce que je suis). Dans un cas comme dans l’autre, sachez que vous proclamer sorcière relève d’une foutue responsabilité.

      Cet acte est porteur de pouvoir.

      D’un pouvoir issu d’ELLE.

      Revendiquer ce terme et vous identifier à lui fera renaître toute la puissance qui est en vous, parce qu’une sorcière l’est jusque dans la moelle de ses os.

      
        En tant que femme, nous portons les histoires – les douleurs et les peurs – de celles qui nous ont précédées.

      

      Nous sommes porteuses des histoires des femmes qui furent persécutées, brûlées, noyées, torturées et réduites au silence à cause de leur puissance ; et nous portons cela jusque dans notre ADN. Aussi, réveiller et revendiquer la sorcière qui est en nous requiert vraiment d’avoir de solides ovaires.

      Si vous voulez y parvenir, il faut admettre au plus profond de votre ventre qui vous êtes :

      
        	
          une femme puissante. Si vous avez vos menstruations, vous saignez cinq jours par mois et vous ne mourez pas : ne me dites pas que cela ne fait pas de vous une super-héroïne ;

        

        	
          une Force de la nature qui connaît les flux et reflux liés à la Lune, les saisons, Mumma Nature et son propre corps et qui, de surcroît, est capable de faire bon usage de l’ensemble ;

        

        	
          une « créatrix » capable de s’affirmer et de créer de la magie, ce que requiert précisément la planète en ce moment ;

        

        	
          un Oracle doté d’une vision semblable à celle d’un prophète, d’intuition et de prescience ;

        

        	
          une Guérisseuse qui crée les baumes nécessaires à la guérison de l’énorme, de l’abyssale blessure que le patriarcat nous a causée ;

        

        	
          une Ensorceleuse qui peut à la fois charmer et être dangereuse.

        

      

      C’est aussi simple que cela : si vous vous proclamez sorcière, il faut être prête à gérer tout ce qui va avec. C’est une leçon dont Sarah Durham Wilson – mon amie, sorcière et sœur de coven (pour cette vie et bien d’autres avant celle-ci) – et moi discutons constamment et faisons sans cesse l’expérience.

      C’est pour cette raison que j’écris ce livre.

      Tout ce que j’y partage avec vous est un projet de revendication commandé par ELLE, la Grande Déesse, la Mère divine.

      Revendiquer le terme de « sorcière », avec tout ce qu’il représente et symbolise, signifie pour nous TOUTES endosser une farouche responsabilité. Oh ! À propos, être une sorcière n’a rien à voir avec la façon dont vous vous habillez, les cristaux que vous utilisez ou la lignée dont vous êtes issue.

      Il s’agit en revanche d’être une femme capable d’identifier les pouvoirs de création et d’expression que lui a conférés la Grande Déesse, de les exploiter, de les revendiquer, de s’y fier et de s’en servir. Capable d’en faire autant avec sa vision, son intuition, sa prescience, ses rythmes liés au cycle de la nature et son aptitude à faire pleinement l’expérience de l’obscurité pour servir la lumière. Cette femme-là agira ainsi non seulement pour se guérir elle-même, mais aussi pour apporter la guérison à sa famille, à sa communauté, et enfin au monde.

      Oubliez l’histoire, c’est-à-dire son histoire à Lui. Ce livre va vous permettre de vous rappeler son histoire à ELLE, de la réécrire et la re-raconter.

      
        C’est la plus grande histoire JAMAIS écrite.

        C’est NOTRE histoire.

      

      Ce livre est une riposte aux persécutions que les femmes ont subies depuis des siècles en raison de leur puissance. Au fait que des femmes comme ma mamie aient été contraintes de parler à voix basse de la magie qu’elles pratiquaient. Que des femmes comme ma maman aient tourné le dos à leur puissance, s’en soient complètement détachées par peur de la honte qui s’abattrait sur elles et du jugement d’autrui.

      Il nous incombe en tant que femmes vivant à cette époque-ci et dans cet endroit du monde de revendiquer le mot « sorcière » et de répondre à tout ce que cela éveille en nous.

      Prêtes ?

      Alors entrez dans le feu – ce même feu qui autrefois servait à nous réduire au silence. Laissez toutes les peurs, les douleurs, les colères et les injustices brûler.

      Sentez la chaleur des flammes qui vous lèchent les orteils.

      Maintenant, revendiquez votre puissance et réveillez la sorcière en vous.

      Il est l’heure !

      L’heure est venue de vous ressembler en cercles, afin de vous rappeler votre vérité, votre sagesse et votre vraie nature.

      L’heure est venue de vous faire confiance, à vous-même et aux autres.

      L’heure est venue de vous connecter à la Nature, à Mumma Terre et à ses cycles ainsi qu’à l’espace liminaire qui existe entre tout cela.

      L’heure est venue de vous connecter à ELLE, la féminine divinité. De vous rappeler qu’Elle est nous, et que nous sommes Elle.

      L’heure est venue de nous connecter à LUI, le divin masculin, parce que ce que nous recherchons, c’est la complétude.

      Ainsi allaient les choses au début des temps ; aussi, afin de retrouver notre équilibre et de rétablir celui de la planète, ainsi doivent-elles être de nouveau.

      Rejoignez-moi dans mon cercle, car, vous le voyez, le moment est venu. C’EST l’heure ensorcelante.

      Lisa
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    À propos de ce manuel

    
      Dans ce livre, je vous révèle surtout ma propre vision, la façon dont moi je fais les choses.

      À de nombreux égards, elle diffère des autres traditions dans ce domaine, mais vous y trouverez aussi beaucoup de similarités.

      Il existe de multiples façons d’être une sorcière, et ce terme évoque des choses très différentes en fonction des personnes.

      Ce que je vous suggère ?

      Ne vous perdez pas dans les détails.

      Lisez ce livre du début à la fin, utilisez-le comme un instrument de divination ou glissez-le sous votre oreiller avant de vous endormir. Quel que soit l’usage que vous en ferez, sachez que ce que je partage dans ces pages, c’est mon expérience et ma pratique.

      Je ne représente pas toutes les femmes, ni toutes les sorcières.

      Certaines parties de ce livre résonneront tout particulièrement en vous parce qu’elles vous rappelleront ce que vous savez déjà. Vous serez peut-être furieusement en désaccord avec d’autres parties, et c’est tout à fait compréhensible. Je n’écris pas des livres pour vous prescrire ce que vous « devez » faire, mais pour allumer en votre corps le feu de la reconnaissance et du souvenir.

      
        C’est ce que vous déciderez de faire avec ce que vous vous RAPPELLEREZ qui sera source de vraie magie.

      

      
        REMARQUE

        
          Dans ce livre, je répète souvent que la sorcière n’a pas à s’excuser de qui elle est. Et pourtant, alors que j’assemblais les notes que j’avais prises en vue de le rédiger, j’ai senti monter en moi l’immense besoin de m’excuser d’écrire un livre portant spécialement sur les femmes en tant que sorcières.

          D’où vient donc ce besoin de s’excuser ? C’est la raison précise qui m’a POUSSÉE à écrire ce livre.

        

      

      L’expérience que je partage ici N’EST PAS destinée à exclure. Mais si je m’étais efforcée d’inclure tout le monde, alors j’aurais complètement manqué mon objectif. J’aurais eu la sensation de passer à côté de l’histoire particulière qui, je pense, vaut la peine d’être racontée ; même si quelques femmes incroyables, vaillantes et courageuses nous ont devancées et ouvert la voie, la tâche à accomplir est encore immense.

      Afin de jouer notre rôle dans le démantèlement du patriarcat – cette construction résolue à nous maintenir séparées et déconnectées les unes des autres, et de nous-mêmes –, nous devons nous rappeler les instruments que nous a donnés la Grande Déesse ainsi que la puissance avec laquelle nous sommes nées.

      Je suis sorcière par hérédité, ce qui signifie que je suis née au sein d’une famille pratiquant une forme de magie qui lui était propre. Je lui ai tourné le dos pendant quelques années pour accomplir une « tâche importante » (hum, hum !) : suivre des bandes de garçons, les embrasser, et être une adolescente qui ne suscitait pas les railleries parce qu’elle était une enfant issue des gens du voyage.

      Et puis ma mamie est morte, et elle s’est mise à me parler dans mes rêves, m’incitant à revenir à ma magie.

      Aussi, comme pour tout – ou à peu près tout – ce que j’entreprends, je n’ai pas fait les choses à moitié.

      Non seulement j’ai étudié les pratiques liées aux traditions de ma propre famille issue des gens du voyage, mais aussi la sorcellerie sous toutes ses formes pendant plus de dix ans, à savoir :

      
        	
          la Stregheria en Italie ;

        

        	
          les racines et la structure du hoodoo ;

        

        	
          les shamankas et les chamanes ;

        

        	
          la médecine pratiquée par les femmes mayas ;

        

        	
          les traditions gardnériennes et xandriennes de la Wicca.

        

      

      Et ma pratique personnelle en est devenue très éclectique : mais finalement, au fond de mon être, c’est la Mère divine que je vénère. J’inclus aussi, et c’est plutôt controversé, Marie Madeleine et Kali Ma, en qui je vois mes sœurs sorcières de coven.

      J’utilise les saisons de Mumma Nature, les cycles de la lune et mes propres menstruations pour me connecter à mon art et le perfectionner.

      Je crée des sorts, j’utilise des plantes médicinales et j’adore plus que tout me mettre nue sous une pleine lune et hurler.

      Aouuuuh !

      Le « savoir-faire » d’aujourd’hui part du principe que la sorcellerie et les vieilles méthodes ont été perdues, enterrées et/ou corrompues. Ce qui signifie qu’il ne tient qu’à des femmes comme vous et moi de tenter de les redécouvrir et de faire en sorte qu’elles correspondent au monde dans lequel nous vivons actuellement.

      Selon moi, une sorcière doit par essence se fier à sa voix intérieure et se servir de sa magie personnelle pour s’orienter dans l’environnement qui est le sien et le gérer.

      Cette affirmation, j’en suis sûre, suscitera des roulements d’yeux chez les traditionalistes et les adeptes de coutumes spécifiques en la matière. Grand bien leur fasse !

      Dans ce livre, je vais vous présenter quelques traditions de sorcellerie parmi les nombreuses qui existent et leur mise en application. Vous y trouverez des sortilèges à essayer, ainsi que des extraits de mon propre livre des ombres… Mais qu’une chose soit bien claire : en réalité, tout cela n’est pas indispensable.

      Ce sont juste des incitations destinées à vous rappeler que vous devez vous faire confiance, remonter aux racines du savoir-faire – c’est-à-dire l’art de la sage, de la femme sage – quand les sorcières étaient des chamanes qui travaillaient avec les rêves, les visions, les plantes et les incantations.

      
        REMARQUE

        
          Je ne suis pas en train de vous suggérer de jeter votre iPhone et de laisser tomber les réseaux sociaux pour revenir aux anciennes méthodes. Je vous demande au contraire de vous souvenir et de faire en sorte que cette mémoire vous serve dans votre vie actuelle.

        

      

      Nous avons tellement l’habitude que l’on nous donne un plan en cinq points ou le mode d’emploi pour faire la moindre chose que nous ne nous fions plus à nous-mêmes. Aussi, ce que je vous suggère, c’est que tout ce que vous lirez dans ce livre soit pour vous comme un clin d’œil venu du cosmos – un malicieux coup de manche à balai qui vous incitera à accepter que votre cœur, vos tripes et, le cas échéant, votre utérus soient vos guide.

      
        Vous n’avez pas besoin d’intermédiaire pour vous connecter aux sources et à votre sagesse intérieure. Posez simplement le pied sur Mumma Terre, demeurez immobile ou inventez une prière ou encore une incantation.

      

      En toute franchise, les sorts les plus puissants et efficaces à partir desquels vous travaillerez seront ceux que vous créerez vous-même. Ils seront en effet spécialement adaptés à vos besoins, et marqués du sceau de vos propres créativité, passion et magie féminine.

      Je vous invite donc à faire l’expérience suivante : lire ce livre comme si vous participiez à un coven pas franchement secret.

      Lorsque vous vous plongerez dans sa lecture, je veux que vous ayez l’impression, où que vous vous trouviez dans le monde, et quelle que soit l’heure de la journée, d’être au milieu d’un cercle ouvert de façon rituelle par une guide qui vous montre le chemin à suivre et tous les avantages qu’il présente pour vous.

      Je veux que vous ayez l’impression d’être entourée par un coven constitué de femmes partageant votre état d’esprit : des sages, des guérisseuses, des détentrices de remèdes naturels et sacrés – des sorcières –, et que derrière vous se trouvent toutes les femmes qui vous ont précédée, depuis le début des temps.

      Nous sommes toutes là, nous vous tenons, vous soutenons, vous aimons, alors que vous vous apprêtez à lire ce livre et à devenir une sorcière en état de plein éveil et de revendiquer votre puissance.

      En ce qui me concerne, avant d’entrer dans un cercle, je prends toujours un bain rituel, et c’est par là que je vous recommande de commencer.

      
        Prendre un bain rituel

        L’objectif de ce bain est de vous purifier des énergies négatives pour vous préparer au cercle sur le plan physique, mental et spirituel. On se livre habituellement à ce rituel juste avant d’y pénétrer : c’est un remède pour la sorcière, un traitement pour la guérisseuse, et une façon de s’imprégner pleinement de la puissance et de la présence de son propre être.

        Ceci est le bain rituel que je me prépare avant les cercles. Cela dit, faites-vous confiance, sorcière ! Laissez votre intuition vous guider vers les plantes et les huiles dont VOUS avez besoin en ce moment précis.

        (Naturellement, vérifiez les éventuelles contre-indications si vous vous souffrez de problèmes de santé particuliers ou que vous êtes enceinte.)

        
        
          CE DONT VOUS AVEZ BESOIN 

          
            De l’eau sacrée (j’ai la chance de pouvoir me rendre régulièrement à Glastonbury, ville du Royaume-Uni qui baigne dans la magie et les traditions, où je m’approvisionne à la Source rouge et à la Source blanche. Mais vous savez quoi ? L’eau sacrée, c’est toute eau produite naturellement par Mumma Terre : l’eau de mer, des rivières et des fleuves. Si vous vivez loin du littoral ou de tout cours d’eau, vous pouvez tout à fait fabriquer votre propre eau sacrée en ajoutant du sel à celle du robinet, avant de la déposer sur votre autel où vous la bénirez avant utilisation).

            • Du sel rose de l’Himalaya ou du sel d’Epsom.

            • Trois branches de romarin.

            • Un cristal de quartz rose.

            • Des pétales de roses rouge et rose.

            • Toutes les plantes que vous avez plus particulièrement envie d’ajouter (voir mon « herbier » de sorcière, au chapitre 11 ici).

            • De l’huile absolue de rose.

            • Une bougie.

            • Du vin ou autre libation de votre choix pour clore le rite.

          

        

        
          COMMENT PROCÉDER

          
            • Faites macérer dans l’eau du bain trois petites tasses de sels de bain de l’Himalaya, le quartz rose, les branches de romarin, quelques gouttes de votre eau sacrée, les pétales de roses et cinq ou six gouttes d’huile absolue de rose.

            • Enduisez la bougie d’huile absolue de rose, puis allumez-la.

            • Entrez alors dans le bain et visualisez l’eau qui vous purifie de toutes les vibrations négatives qui sont en vous. Ayez conscience que toutes ces énergies se diluent dans l’eau et s’éloignent de votre être physique, mental et spirituel. Puis détendez-vous et profitez de la chaleur du bain, des fragrances qui flottent dans l’air et de la sensation d’être purifiée de toute charge négative.

            • Laissez-vous dériver.

            • Dans l’eau, prenez un moment pour poser une intention et concentrez-vous sur le but de ce rituel. Pourquoi avez-vous acheté ce livre ? Êtes-vous prête à réveiller la sorcière qui sommeille en vous ? À revendiquer et à vous approprier pleinement le titre de « sorcière » ?

            • Visualisez votre objectif, et ayez conscience d’être réellement prête.

            • Une fois que vous l’êtes, ouvrez la bonde et restez dans la baignoire jusqu’à ce que toute l’eau se soit écoulée. Faites en sorte que le bain emporte avec lui les pensées ou modèles désormais inutiles sur le chemin que vous empruntez.

            Lorsque l’eau s’écoule, visualisez les énergies négatives qui s’y trouvent à présent et ayez conscience qu’elles sont en train de rejoindre la terre pour y être réduites en poussière.

            • Sortez de votre bain ; appliquez de l’eau sacrée sur les parties qui correspondent à votre troisième œil, sur votre cœur et votre espace intra-utérin, en guise d’autobénédiction.

            • Remplissez un verre de vin ou de jus de fruits vert – votre libation relève entièrement de votre choix – en hommage à Elle ou Lui, et avalez-en une gorgée.

            • Essuyez-vous et, une fois séchée, remettez la salle de bains en ordre, puis emportez votre boisson à l’extérieur pour l’offrir à la terre (ou versez-la dans une plante en pot, si vous êtes une sorcière moderne et urbaine).

            Le rite est terminé.

            Et voilà !
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    Ouverture du cercle

    
      Visualisez-vous en train d’entrer dans un cercle de sorcières.

      L’air est lourd de la fumée qui s’élève de la sauge noire en train de brûler – plante que j’aime utiliser pour la purification. Il y a également un feu dont les flammes lèchent des branches cassées ; tout autour, les femmes sont rassemblées.

      Venez vous joindre à nous.

      Balayez le cercle du regard puis croisez celui des femmes rassemblées avec vous. Il se peut que vous en reconnaissiez quelques-unes… ou pas.

      Elles peuvent appartenir à cette vie, ou pas.

      Une sœur scande en boucle les différents noms donnés à la Mère divine : « Isis, Astarté, Diane, Hécate, Déméter, Kali, Inanna », psalmodie qui remonte de son ventre.

      L’atmosphère est ancestrale, hors du temps.

      Vous êtes à la maison.

      

        L’invocation

        Fermez les yeux. Prenez une profonde inspiration. Détendez vos mains et vos paumes, et levez le visage pour être en position de recevoir. Quand je nommerai les différents quarts (directions), tournez la tête dans le sens indiqué : nous suivrons les aiguilles d’une montre.

        Tout d’abord, je me tourne vers l’est, et l’élément air. Je vous invite à souffler sur l’ancien pour l’éteindre et à faire place au nouveau. Aidez-nous à autoriser les vents du changement à se déployer, ne leur résistez pas.

        Ave et bienvenue.

        Ensuite, vers le sud, et l’élément feu. Je vous invite à brûler tous les regrets, à allumer le feu de la passion et du désir, et à être la flamme qui fait jaillir la lumière des autres quand ils sont plongés dans l’obscurité.

        Puis, vers l’ouest, et l’élément eau. Je vous invite à vous purifier, à étancher votre soif, à vous nourrir, à vous autoriser à explorer les flux et reflux de vos émotions, ainsi qu’à épurer vos pensées.

        Finalement, vers le nord, et l’élément terre. Tenez-nous et soutenez-nous tandis que nous développons des racines fortes pour nous permettre de grandir.

        Ave et bienvenue.

        Mumma Terre, Père Ciel, Grand-Mère Lune, Grand-Père Soleil, Étoile Nations et leurs Mystères – soyez avec nous, soutenez-nous et guidez-nous dans notre cercle.

        Ancêtres, sorcières et femmes sages qui nous avez devancées, joignez-vous à nous, s’il vous plaît, asseyez-vous à nos côtés et guidez-nous dans le cercle.

        ELLE, la divine féminité, la dame à l’origine de tout, j’implore votre présence et votre bénédiction. S’il vous plaît, chassez toute énergie pesante de cet espace pour l’emplir d’amour, de guérison et de vérité.

        ELLE, je vous demande d’agir à travers moi, d’agir à travers nous, et de faire en sorte que nous entendions et ressentions ce dont nous avons le plus besoin lors de cette expérience partagée du cercle, du livre, et pour le chemin que nous empruntons ensemble.

        Qu’il en soit ainsi.

        Indépendamment de l’endroit où chacune se trouve dans le monde, c’est toutes ensemble que nous maintiendrons vaillamment de l’espace sacré. Petit rappel : de la solidité du contenant dépend la puissance de la magie.

        Les femmes font cela depuis des milliers d’années : se rassembler, créer un espace – conserver et préserver des mystères et des secrets par-delà le temps et l’espace, parce que c’est ce à quoi œuvrent les sorcières.

        Courageuse et sauvage sorcière – au fait, c’est à VOUS que je parle –, merci d’être venue, d’être ici et par-dessus tout, merci d’être vous.
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        Je ne décide pas de devenir une sorcière.

        Je me rappelle que j’en étais une.

        #WAKETHEWITCHES
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  Chapitre 1

  Réveiller les sorcières

  
    Février 2016. Je suis au Café Gratitude, à Venice Beach, en compagnie de Dana Gillespie, créatrice de l’application My Moontime [Mon calendrier lunaire], qui permet de suivre son cycle menstruel, et de Holly Grigg-Spall, autrice de Sweetening The Pill [Adoucir la pilule]. Toutes les trois, nous plaisantons sur le fait que nous sommes la flippante Sainte Trinité des sorcières des temps modernes, rassemblées autour d’un bol de nourriture hyper saine dans un quartier branché de Los Angeles.

    Notre travail, à toutes les trois, est dédié aux femmes.

    Nous parlons vagins, utérus, règles et pouvoir de la chatte – bruyamment et en public.

    Nous exerçons un métier pour lequel les femmes qui nous ont précédées auraient été persécutées et exécutées.

    Si la chasse aux sorcières ne conduit plus au bûcher (du moins pas à Los Angeles), nous sommes toutes les trois la cible de trolls à cause de notre activité. Ainsi, on a dit à Holly qu’elle pourrait recevoir des menaces de mort en raison de l’inlassable travail qu’elle mène pour attirer l’attention sur les effets dommageables que la pilule contraceptive peut avoir en termes de santé et de bien-être pour les femmes.

    Dana a été traitée de « folle » par d’autres femmes œuvrant dans le domaine de l’éducation et de la fertilité ; elles ont remis ses travaux en question car ceux-ci ne correspondaient pas à leurs strictes croyances.

    En ce jour de février, nous évoquions la popularité des sorcières, et cette citation en vogue sur Instagram : « Nous sommes les petites-filles des sorcières que vous ne pourrez pas brûler. » Dana s’est alors mise à rire, puis a dit : « Oubliez ce slogan ! Je suis la sorcière que vous avez mise au bûcher, encore et encore, et je suis de retour, salopes ! »

    On a toutes gloussé. Puis, alors que je tournais mon jus de betterave et chou kale avec ma paille écoresponsable, la justesse de cette déclaration résonne comme un tambour – ancien et familier – tout au fond de mon utérus.

    Voyez-vous, je porte les blessures et les cicatrices de plusieurs vies où l’on m’a persécutée et brûlée. Cela se manifeste sous forme de honte, de peur, de culpabilité, d’anxiété (et de myriades d’autres variations sur ce même thème).

    Je suis certaine que vous aussi, vous le ressentez.

    C’est pourquoi, en dépit des peurs et appréhensions qui étaient les miennes à l’idée d’écrire ce livre, assise au Café Gratitude en compagnie de mes sorcières utérines, j’ai renchéri : « Oui, nous SOMMES de retour, et, cette fois, nous allons reprendre notre pouvoir. Il est l’heure de réveiller les sorcières ! » Il n’y eut ni fanfare, ni défilé, ni applaudissements retentissants, mais juste une vérité qui remontait de mon vagin.

    Avançons rapidement pour arriver à mai 2016. Je me trouve au cœur d’un paysage dédié à ELLE, sur l’île de Malte, en Méditerranée, en compagnie de huit femmes qui ont chacune entendu l’« Appel » et y ont répondu. L’Appel s’est manifesté sous la forme d’une invitation par e-mailing, adressée par mes soins, pour qu’elles se joignent à moi dans un temple du pouvoir dédié à ELLE, sur cette île sacrée. C’était une invitation à réveiller la sorcière, sans plan préconçu – juste un rassemblement de cœurs et d’utérus unis dans le souvenir lors d’une cérémonie.

    En tout, nous sommes donc neuf.

    C’est la pleine lune, une pleine lune farouche et puissante. Une lune par laquelle nous avons toutes eu notre cycle menstruel de façon synchrone, bien que nous ne soyons restées ensemble que trois jours.

    Dans le cercle, pieds nus, cœurs et bras ouverts, j’invite ces femmes à répéter après moi :

    
      « Je rappelle ma puissance à moi.

      MAINTENANT. »

    

    Nous prononçons cette phrase trois fois sans y être poussées – parce que, lorsqu’elles sont réunies de cette façon, il est très rare que les femmes aient besoin qu’on les incite à faire quelque chose. Puis nous nous prenons par la main et scandons :

    
      « Nous rappelons notre puissance à nous. Maintenant. »

    

    C’est viscéral et ça remonte du plus profond de nous. C’est un appel à la fois à mobiliser et à intérioriser la sagesse et la puissance féminines ancestrales que contient la terre, sous nos pieds. Là où ELLE – la Mère divine, la Grande Déesse, la divine féminité – a été repoussée et chassée, foulée et maintenue en exil.

    Ensemble, dans le cercle, sous la pleine Lune des fleurs, nous avons osé rappeler à nous notre puissance. Nous avons agi pour nous-mêmes, pour vous, pour moi, pour toutes les femmes qui nous ont devancées et toutes celles à venir.

    C’était l’invocation la plus puissante à laquelle j’ai pris part.

    En regardant chacune de ces femmes, j’ai vu mon propre reflet dans leurs yeux.

    J’ai vu des femmes qui étaient mères, d’autres écrivaines et artistes. Des femmes qui, dans leur vie de tous les jours, étaient entrepreneuses, ou détentrices de remèdes naturels et sacrés.

    J’ai vu des femmes qui osaient toutes se mettre à nu dans le cercle, à la fois féroces, vulnérables, fortes, à fleur de peau, douces et prêtes à aller jusqu’au bout d’elles-mêmes. Des femmes qui, durant ces trois jours, se sont rassemblées pour échanger des histoires, faire de la magie, démêler le faux du vrai, dans le désordre, ensemble.

    J’ai vu Mumma Terre.

    J’ai vu la Mère divine.

    J’ai vu les Ancêtres.

    J’ai vu toutes les femmes qui nous ont précédées.

    J’ai vu toutes les femmes qui nous succéderont.

    J’ai aussi vu votre reflet.

    Et ce fut sous CETTE pleine lune, au cœur de la cérémonie avec CES femmes sur CETTE terre sacrée que j’ai véritablement revendiqué mon titre de sorcière puissante au-delà de toute commune mesure…

    … Bien que je sois issue d’une lignée de trois générations de femmes sages appartenant aux gens du voyage.

    … Bien je me sois ré-initiée moi-même à la sorcellerie en m’immergeant nue dans la Source blanche qui bouillonne dans le ventre de Glastonbury Tor.

    … Bien que j’aie fait l’expérience de la pleine force et magie de Mumma Nature ainsi que de ses cycles de mort et de renaissance (encore et encore).

    … Bien que j’aie participé à d’innombrables rituels en groupe et célébrations de sabbat (et en aie aussi accueillis de nombreux en solo).

    Pourquoi ? 

    Eh bien, il fut un temps où j’aurais dit que les mots et les titres ne comptaient pas. Et, dans la plupart des circonstances, je suis toujours persuadée que c’est vrai.

    Mais quand il s’agit du mot « sorcière », cela compte.

    Cela importe ÉNORMÉMENT.

    Être une sorcière, c’est se rappeler.

    C’est se souvenir immensément.

    C’est se remémorer celle que vous étiez avant de l’avoir oubliée.

    Et donc, c’est le travail, le voyage, la quête, l’aventure d’une vie pour se reconnecter – encore et encore – à votre savoir oublié.

    Je vous invite ici à commencer la reconnexion à ce savoir oublié.

    
      La sorcière

      En chaque femme et en toutes, il y a une créature.

      Celle-ci est sauvage, c’est le reflet de la Nature.

      C’est une force puissante.

      C’est une source puissante.

      Elle est passionnée, créative, possède une profonde intuition et un savoir plus ancien que le temps lui-même.

      Et quel est le nom de cette créature ?

      La sorcière.

      La sorcière est souvent dépeinte comme une femme affreuse et effrayante, qui fait des choses répréhensibles, mais ce N’EST PAS vrai.

      On la considère souvent comme une jeteuse de sorts, artisane de la magie noire, qui suscite malédiction et sortilège. Et, hum, c’est PARFOIS la vérité !

      Cependant, on envisage rarement la sorcière comme une sage, une source de puissance et une force de la Nature.

      Ce qu’elle est RÉELLEMENT.

      
        Oubliez tout ce que l’on vous a toujours raconté sur les sorcières.

      

      Oubliez les images qui la lient à l’obscurité, à la harpie, à la proscription. Oubliez les trois sorcières de Shakespeare, dans Macbeth. Oubliez les bougies noires, les manches à balai, le poison, les incantations diaboliques, Satan et les chaudrons – et permettez que je vous raconte à la place une tout autre histoire.

      Un récit qui fera que vous ne ressentirez plus de crainte en vous quand vous entendrez le mot sorcière.

      Un récit où vous découvrirez que la peur qui est la vôtre relève d’une machination patriarcale vieille de plus de 3 000 ans, visant à vous empêcher d’accéder à votre propre puissance féminine intérieure.

      Un récit qui vous incitera à revendiquer le mot « sorcière ».

      À vous l’approprier.

      Entièrement.

      Et, plus important encore, qui vous poussera à vous approprier la puissance intrinsèque à ce terme.

    

    
    
      Qu’est-ce qu’une sorcière ?

      Une sorcière est une femme qui ne se repent pas.

      Elle pratique l’alchimie des expériences et des émotions.

      Elle est dotée de puissance, de pouvoir et de souveraineté… et s’en sert quand ELLE le décide.

      Elle crée et s’affirme.

      C’est en elle-même qu’elle trouve ses ressources.

      Elle communie librement avec la Nature, l’Esprit, Dieu, la Grande Déesse – libre à vous de trouver la bonne sémantique – sans avoir besoin d’intermédiaire.

      Être sorcière, c’est être une femme exerçant sa puissance.

      C’est être une personne qui se fie à sa science intérieure, et ne sollicite pas de validation ni d’approbation extérieure. Qui utilise sa magie personnelle pour s’orienter dans l’environnement qui est actuellement le sien et le gérer.

      
        L’Appel 

        J’ai déjà un peu parlé de l’Appel plus haut dans ce chapitre. Il s’agit de cet élan impérieux que l’on éprouve – cette invitation qui frise la sommation – envers quelque chose qui à la fois nous dépasse et est profondément ancré dans notre cœur.

        L’Appel prend diverses formes en fonction des femmes. Ainsi, ce peut être :

        
          	
            le besoin de lire TOUS les livres traitant de sorcellerie ;

          

          	
            le besoin de défendre les droits des baleines ;

          

          	
            le besoin de défendre Mumma Terre ou une autre cause chère à son cœur.

          

        

        Il est aussi possible qu’il ne se manifeste sous aucune forme particulière, juste par une sensation de réel mal-être.

        Quoi qu’il en soit, la sorcière ayant été réprimée en vous pendant si longtemps, l’Appel que vous ressentez actuellement est selon toute probabilité synonyme de douleur. Rien de surprenant : on vous demande de vous orienter sur un terrain inexploré de votre vie, d’éveiller délibérément la sorcière qui est en vous et de l’y développer afin qu’elle puisse atteindre tout son potentiel.

        
          Permettez-moi de bien clarifier les choses : nul besoin d’être wiccane ou païenne pour être sorcière.

        

        En réalité, il n’est même pas nécessaire que vous connaissiez la signification de ces termes. Tout ce dont vous avez besoin, c’est d’avoir la sensation profonde d’être ensevelie sous le bruit ambiant, les étiquettes et les messages sociétaux.

        C’est pourquoi vos racines, ainsi que les pratiques et traditions qui y sont associées, représentent le meilleur endroit pour réveiller la sorcière qui est en vous.

        Pour ma part, je suis une voyageuse, une yogini et une chamane – bref, allez comprendre. Je suis avant tout une sorcière issue des gens du voyage. Je descends, côté maternel, des Travellers irlandais, et par ma lignée paternelle des Roms.

        Mes deux grands-mères utilisaient des plantes, des infusions, des concoctions, des huiles et des potions pour affirmer leur pouvoir, guérir les malades et faire en sorte que la bonne fortune sourie à notre famille, et à celles de notre communauté.

        Toutes deux avaient des dons extralucides comme des devineresses ; à travers leurs rêves, leur connaissance intuitive, les cartes de tarot et leur aptitude à deviner l’avenir, elles prédisaient les naissances et le sexe de l’enfant à naître. Elles présageaient aussi les drames familiaux et savaient également quand la précarité financière était imminente (mes oncles avaient alors pour mission d’aller trouver du travail supplémentaire).

        Ma grand-mère rom avait toutefois une part obscure : elle était en effet renommée dans la région pour sa capacité à jeter des sorts (certains de mes anciens petits amis m’ont dit que je possédais moi aussi ce don, ce que je ne confirmerais ni n’infirmerais jamais. Amen.). Et même si de nombreuses personnes associent spontanément la vie des gens du voyage à des images très romantiques de roulottes joliment peintes, de fichus et de grands anneaux aux oreilles, la réalité d’une telle vie est… eh bien, ce N’EST PAS du tout cela.

        Quand nous racontons les histoires des sorcières qui nous ont précédées, nous évoquons souvent leur persécution. Lorsque nous remontons le cours de l’histoire, nous discutons de leurs procès, tant en Europe qu’en Amérique (vous en apprendrez plus à ce sujet ici).

        Mais, pour les Roms comme pour les Travellers, la persécution demeure une réalité quotidienne. Ma grand-mère rom, qui portait autour du cou et aux oreilles toute sa richesse sous la forme de bijoux en or, me répétait constamment : « Ne fais pas confiance aux gadjé, jamais, tu m’entends bien ? »

        La persécution et la méfiance étaient, et sont, réelles.

        C’est pourquoi je sais que mes deux grands-mères seraient furieuses contre moi à cause de mon livre.

        Parce que je partage nos secrets et que, ce faisant, je m’expose à la critique des autres en tant que sorcière.

        Et ma mumma, me demanderez-vous ?

        Eh bien, elle, elle en deviendrait complètement dingue.

        En fait, ma maman avait un don incroyable pour la divination et l’interprétation des rêves. (Je ne m’en suis rendu compte que les derniers mois de sa vie, quand elle m’a confié le journal où elle consignait ses rêves : il était rempli de symboles et de signes que je passerai sans doute le reste de ma vie à décoder.)

        Pourtant, elle a décidé de fuir son don et son rapport avec les sorcières Travellers pendant la plus grande partie de sa vie, mue par la peur toujours présente qu’on la persécute.

        En toute franchise ? Eh bien, ma maman vivait dans la peur de presque tout.

        Elle avait peur du noir, de prendre l’avion, de conduire, peur des araignées et des gens dotés de pouvoir. La vie elle-même l’effrayait quasi quotidiennement, si bien que son existence s’en est peu à peu rétrécie et est devenue insatisfaisante.

        Quand j’ai choisi de me ré-initier à la sorcellerie en m’immergeant dans la Source blanche de Glastonbury (voir ici), elle était terrifiée à l’idée que j’en parle vraiment aux autres.

        Que je dise à haute voix : « Je suis une sorcière. »

        Que mes amies le découvrent.

        Que l’on refuse de me signer des contrats d’embauche.

        Que l’on ne me parle plus.

        Elle me faisait taire si j’en parlais trop fort. Même à la maison.

        Mais vous savez quoi ?

        Cette peur, cette manie de rester tapie dans l’ombre, cette impression de mener en permanence une existence d’outsider aux confins de la société…

        
          … j’y ai mis un terme.

        

        C’était ainsi pour ma mère et ma grand-mère, et je comprends pourquoi elles étaient effrayées. Bien sûr que oui ! Ce qui me pousse d’autant plus à déclarer :

        « C’est le moment pour moi. C’est l’heure pour moi.

        Plus question de me tapir dans l’ombre.

        Plus question de chercher un autre mot, un terme plus convivial pour désigner celle que je suis.

        Je suis une sorcière.

        Je suis une femme puissante.

        Je suis une source sacrée.

        Une force.

        De la Nature. »

        
          Si vous lisez ceci, si vous achetez ce livre, alors l’heure est aussi venue pour vous.

          Celle de réveiller les sorcières.
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      Vous êtes une femme qui s’enracine.

      Une femme qui se rappelle.

      Une sorcière qui s’éveille.

      #WAKETHEWITCHES

    

  





  

  
    
      Ceci est le travail de la sorcière.

    

    Vous proclamer sorcière, à ce moment de l’histoire, CE N’EST PAS RIEN.

    C’est notre façon d’être, en réaction aux femmes qui ont été persécutées pendant des millénaires. Le mot « sorcière » a été vilipendé et galvaudé pour tenir lieu d’insulte. Il n’est donc pas étonnant que nous, les femmes, nous retenions notre pouvoir, baissions la voix et fassions profil bas, parce que l’on nous a dit qu’être puissantes nous met en danger.

    Notre travail, le travail de la sorcière, c’est de faire en sorte qu’il n’y ait plus de danger à être puissante.

    Être puissante après des milliers d’années durant lesquelles le patriarcat a dicté ses attentes et conditionné les esprits, cela signifie aller à contre-courant des nombreuses choses que l’on nous a enseignées, n’est-ce pas ?

    Et pourtant… Ce pouvoir de façonner les événements, de changer les choses et de faire en sorte qu’elles coulent de façon naturelle en vous, votre corps est biologiquement conçu et optimisé pour l’accueillir et en faire bon usage.

    C’est un droit qu’en tant que femme vous acquérez à la naissance.

    
      Ceci est le travail de la sorcière.

    

    Le problème, c’est que nombre d’entre nous sont devenues très douées pour endosser les rôles que l’on nous a assignés, dans ce monde.

    Et l’oscar de la meilleure actrice revient à… ? NOUS TOUTES.

    Pourquoi ? Je ne sais pas pour vous, mais moi, quand je jouais ces rôles-là (et ils ont été nombreux par le passé), je ressentais toujours au fond de moi un mélange d’insatisfaction/d’avidité/de déplaisir/d’agitation.

    Vous aussi, vous ressentez cet état d’agitation ? C’est la part inexprimée de vous-même.

    Avec le temps, cette partie commence à hurler à l’intérieur de vous.

    Le cri devient assourdissant. Dévorant.

    Pour certaines, il prend le visage de la douleur et d’un mal-être physique. Pour d’autres, la forme de la dépression et/ou de l’anxiété.

    Il se peut que vous recouriez à la nourriture/à l’alcool/au shopping/aux médicaments pour vous anesthésier.

    Dans un premier temps, vous parviendrez à le réprimer.

    Et, en réprimant ce cri, de deux choses l’une : vous finirez soit déprimée et soumise face à l’existence, soit agressive et endurcie – adoptant des traits de caractère masculins pour survivre.

    Et ma mumma, elle ? Eh bien, elle a choisi la voie de la soumission. Elle a diminué sa propre lumière pour que les autres puissent briller. Elle requérait au quotidien la permission des autres et recherchait toujours l’approbation extérieure.

    Elle n’avait pas confiance en elle. Elle n’en avait pas l’audace.

    Et moi ? Pour ma part, j’ai opté pour l’autre solution.

    Je me suis totalement déconnectée de mon corps de femme. J’ai vécu mon existence en fonction de ce qui se situait au-dessus de mon cou, m’en remettant uniquement à ma tête pour agir et prendre des décisions. J’ai mené la vie d’un homme parce que cette option me paraissait bien plus facile que d’avoir à gérer le rôle d’une femme qui n’était jamais vue ni entendue.

    (Cette déconnexion d’avec mon corps de femme et son cycle naturel m’a conduite au syndrome de Stein-Leventhal – ou « ovaires polykystiques » – et à souffrir d’endométriose. J’aborde cette expérience en détail dans mon ouvrage Love Your Lady Landscape – [Aimez votre géographie féminine]). Donc, sachez que ce n’était pas le choix le plus judicieux.

    Réprimer le cri, c’est ce dont il s’agit ici. Et cela ne concerne pas uniquement ma mumma et moi : c’est une réalité commune à de nombreuses femmes dans le monde occidental.

    Sachez la repérer dans votre corps, dans votre façon d’être, parce qu’il est temps de stopper le processus. De commencer à affirmer votre identité, de la sentir. PLEINEMENT.

    
      Ceci est le travail de la sorcière.

    

    Comment oser nous exprimer dans notre entièreté ?

    Nous devons tirer parti de TOUT.

    La rage ET le rire.

    La beauté ET la force.

    La férocité ET la grâce.

    La vulnérabilité ET la force.

    La compassion ET la passion.

    Et vous savez quoi ? Vous n’avez pas besoin d’être moins que cela.

    En fait, je vous invite à être plus que tout cela.

    Beaucoup d’entre nous ressentent le besoin inné de plaire et de recevoir l’approbation d’autrui. C’est dans la nature humaine, mais cela signifie aussi que nous avons été conditionnées (et vraiment bien, bon sang !) pour accepter des milliers de compromis subtils. Cela veut également dire que nous sommes devenues des femmes qui n’osent pas s’affirmer dans leur complétude. Nous nous efforçons d’être ni « trop effacées » ni « trop bruyantes ».

    Je le constate chez moi.

    Je le constate chez les femmes avec qui je travaille.

    Nous ne nous autorisons jamais à être nous-mêmes JUSQU’AU BOUT. Nous nous contenons, nous nous réprimons et nous domptons notre véritable nature constamment, par crainte d’être jugées/honteuses/accusées en fonction de qui nous sommes à UN instant précis.

    Il est HORS DE QUESTION que nous, les femmes, vivions ainsi.

    Je répète : il est HORS DE QUESTION DE VIVRE AINSI.

    Vous ne pourrez jamais revendiquer la puissance qui est la vôtre en étant moins que vous-même, ou en vous compressant suffisamment pour entrer dans l’étroite boîte tamponnée « 100 % approuvé ».

    La puissance ne peut venir du fait d’être « moins que ». C’est impossible.

    Elle viendra à vous uniquement si vous vous déployez, grandissez et vous exprimez TOTALEMENT.

    En osant prendre possession de l’espace.

    En visant le plus en toute chose.

    
      Ceci est le travail de la sorcière.

    

    Les femmes que le mot « sorcière », et tout ce qu’il représente, effraie ont également peur de leur propre puissance. Si cela vous correspond, pas de problème : on vous a appris à avoir peur.

    On vous a raconté que le « pouvoir corrompt ». L’image que vous avez actuellement d’une personne en quête de pouvoir est sans doute celle d’un être égoïste et avide, que rien n’arrête pour obtenir ce pouvoir, même si c’est aux dépens d’autrui, n’est-ce pas ?

    Et c’est vrai. Aussi faut-il absolument se méfier de cette version-là du pouvoir.

    Mais tout comme les mots « sorcière », « salope », « chatte » et « menstruation », le pouvoir N’EST PAS synonyme de grossièreté, comme on nous l’a appris.

    Il est absolument nécessaire que nous fassions nôtre, au lieu de la rejeter, l’idée même de pouvoir afin de revendiquer notre entièreté et notre véritable expression dans le monde en tant que femmes.

    Donc… Et s’il existait une définition du pouvoir qui vous convienne ? Une définition qui ne vous donne pas l’impression d’être sale, égoïste et glauque ?

    Pour arriver à cette définition, vous devez :

    
      	
        apprendre que les concepts tels que égoïsme, manipulation et avidité sont à l’origine de ce qui corrompt, CE N’EST PAS le pouvoir ;

      

      	
        faire confiance à votre science féminine interne pour vous nourrir vous et ceux qui vous entourent ;

      

      	
        vous rendre compte que vos intentions bienveillantes ont plus de poids quand vous êtes puissante, et non pas faible.

      

    

    
      Ceci est le travail de la sorcière.

    

    Au tarot, la Maison Dieu, représentée par une tour, est associée au changement. À l’instar de la déesse Kali Ma, elle signifie qu’il faut brûler ce qui n’est plus nécessaire.

    Êtes-vous prête à entrer dans le feu ? À nouveau ?

    Le travail de la sorcière impose de brûler encore et encore. Tout le temps, eh oui !

    Cela implique de brûler les histoires que l’on vous a racontées pour que vous soyez docile et obéissante.

    De vous affranchir des chaînes et de défaire les nœuds qui vous entravent.

    Vous ne pouvez pas attendre de vous sentir assez forte ou courageuse pour prendre position ou prendre un risque. Pourquoi ? Parce que tant que vous restez dans votre cage, vous êtes soumise.

    Vous ne retrouverez votre puissance qu’à partir du moment où vous vous replongerez dans la carte mère. Quand vos pieds toucheront Mumma Terre et que votre utérus et votre cœur seront connectés à elle.

    Quand vous serez connectée à ELLE.

    Vous trouvez et revendiquez votre puissance lorsque vous interagissez pleinement avec un monde qui est dans le besoin. Quand vous vous efforcez d’être la plus puissante possible.

    Il se peut que vous ayez l’impression d’avoir une tâche immense à réaliser, mais en réalité, c’est le seul travail qu’il y ait à faire. Nous sommes si nombreuses à passer nos vies entières à nous demander : « Quelle est ma passion ? », « Quel est mon but ? », « Que dois-je faire ? »

    Ce que nous devons faire c’est CECI.

    Du travail de sorcière.

    À propos, c’est le travail que vous devez faire ici, et vous le savez.

    
      Ceci est le travail de la sorcière.

    

    Je dois juste vous prévenir que, pour réaliser cette tâche, il faut que vous soyez à l’aise avec bien plus de choses déstabilisantes que ne sont disposés à affronter la plupart des gens.

    Vous devez être prête à :

    
      	
        Ressentir toute émotion. La joie, la douleur, la peur, la colère, le désarroi. Il faut accepter d’éprouver tout cela. Ce fichu monde dans toute son étendue.

      

      	
        Décevoir les autres afin d’être réellement vous-même.

      

      	
        Avoir conscience que vous n’êtes reliée à rien ni à personne.

      

      	
        Respirer. Profondément. Jusqu’au plus profond de votre ventre.

      

      	
        Puiser de la fureur, de la guérison et de la paix dans ces parties de vous-même qui semblent hostiles et fermées.

      

      	
        Laisser vos aspects féminins prendre le pas sur les masculins. Ne pas vous débarrasser de ceux-ci (vous en aurez besoin !), mais laisser la nature sauvage, le chaos et la douceur du féminin parvenir jusqu’aux confins les plus abrupts en vous.

      

      	
        Vous aimer. Même dans vos aspects les plus sauvages et fous.

      

    

    Ne vous inquiétez pas si vous vous aimez et aimez vos proches si fort que cela vous pousse à accéder à un nouveau niveau de réalité, une réalité intime et crue. C’est intense, c’est puissant, mais bon sang, qu’est-ce que c’est bon et comme cela en vaut la peine !

    C’est un endroit qui attire la beauté et la connexion.

    Un endroit dont vous rêvez.

    Un endroit que vous savez vôtre.

    Vous savez que cet endroit est le vôtre.

    
      Ceci est le travail de la sorcière.
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